
La physique quantique touche au monde de l’in!niment petit. Mais, 
depuis des années, les chercheurs de l’Université de Genève (UNIGE) 
tentent d’observer des propriétés quantiques à un niveau plus grand, 
voire macroscopique. En janvier 2011, ils avaient réussi l’exploit d’in-
triquer des cristaux, dépassant ainsi la dimension atomique. Au-
jourd’hui, le groupe du professeur Nicolas Gisin est parvenu à intri-
quer deux !bres optiques peuplées de 500 photons. Contrairement 
aux expériences précédentes, qui avaient été menées avec des !bres 
optiques d’un photon, cette nouvelle prouesse, ayant fait l’objet 
d’une publication dans Nature Physics, apporte un début de réponse 
à une question fondamentale: les propriétés quantiques peuvent-
elles survivre au niveau macroscopique? 
Depuis trente ans, les physiciens sont capables d’intriquer des paires 
de photons (grains de lumière). Ainsi, une action sur la première par-
ticule aura une répercussion instantanée sur la seconde, quels que 
soient la distance et les obstacles qui les séparent. Les choses se dé-
roulent comme s’il s’agissait d’un seul et même photon présent à deux 
endroits di!érents. Face à cet exploit, une interrogation demeure: 
peut-on intriquer des éléments plus grands, à un niveau macrosco-
pique?
Il paraîtrait intuitif de penser que les règles physiques, qui valent au 
niveau atomique, sont transposables au monde macroscopique. Or, 
les tentatives en ce sens ont montré que cela n’était pas évident. En 
e!et, lorsque la taille d’un système quantique augmente, ce dernier 
interagit de plus en plus avec l’environnement qui l’entoure, ce qui 
détruit rapidement ses propriétés quantiques. Ce phénomène, connu 
sous le nom de décohérence quantique, est l’une des limites à la ca-
pacité des systèmes macroscopiques de conserver leurs propriétés 
quantiques. 
Du micro au macroscopique
En dépit de ces limitations, et grâce aux avancées technologiques, les 
scienti"ques de la Faculté des sciences de l’UNIGE ont réussi à intri-
quer deux "bres optiques peuplées de 500 photons, contrairement 
à celles précédemment intriquées qui, elles, ne comprenaient qu’un 
seul photon. 
Pour ce faire, l’équipe menée par Nicolas Gisin, professeur à la Sec-
tion de physique, a créé une intrication entre deux "bres optiques au 
niveau microscopique, avant de la déplacer au niveau macroscopique. 
L’état intriqué a survécu au passage à un monde à plus grande échelle 
et le phénomène a même pu être observé avec les moyens de détec-
tion classique, c’est-à-dire quasiment à l’oeil nu.
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A"n de véri"er que l’intrication avait survécu dans le monde macros-
copique, les physiciens ont reconverti le phénomène au niveau mi-
croscopique.
«Cette première expérience à grande échelle ouvre la voie aux nom-
breuses applications qu’o!re la physique quantique. L’intrication au 
niveau macroscopique est désormais l’un des axes de recherche prin-
cipaux dans le domaine et nous espérons parvenir à intriquer des 
objets de plus en plus grands dans les années à venir», se réjouit le 
professeur Gisin.
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